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Syndicat des patrons monteurs de boites 
Samedi 26 courant, la Commission d'ini-
tiative du Syndicat des patrons monteurs 
de boîtes, a pris connaissance du résultat 
de la propagande faite sous ses auspices, 
ι par M. J. Châtelain, en vue d'obtenir 
l'adhésion par signature des chefs d'atelier 
de cette branche, à un syndicat général. 
De Ia statistique établie au cours de la 
tournée de propagande il résulte que les 
chefs d'atelier monteurs de boîtes sont 
au nombre de 316 occupant 2860 ou-
vriers. Le chiffre exact des adhérents au 
syndicat est de 200 patrons occupant 
2231 ouvriers. Des 116 patrons occupant 
629 ouvriers qui n'ont pas adhéré encore, 
quelques-uns n'ont pu être visités; d'au-
tres, tout en exprimant leur sympathie 
pour le syndicat, ont déclaré vouloir 
attendre le résultat complet de la tournée 
de propagande pour prendre une décision 
définitive; un petit nombre seulement 
s'est prononcé contre toute idée de grou-
pement. 
On peut donc considérer qu'une très 
forte majorité est acquise au syndicat, et 
qu'une fois solidement organisé, il amè-
nera dans son giron, grâce à la force 
toute puissante que donne le nombre, les 
hésitants et les opposants. 
Le but que l'on se propose, par la créa-
tion d'un syndicat des patrons monteurs 
de boites, est indiqué comme suit dans 
le projet d'organisation auquel 200 pa-
trons ont, à ce jour, donné par signature 
leur adhésion éventuelle: 
a) De réunir tous les patrons monteurs 
de boites établis en Suisse et facultative-
ment ceux qui sont domiciliés hors du 
territoire suisse. 
b) De travailler en commun au relève-
ment de l'industrie horlogère et notam-
ment de la fabrication des boîtes de mon-
tres or, argent et autre métal. 
c) De régulariser le système de crédit 
accordé aux fabricants d'horlogerie en 
limitant les termes de paiement. 
d) De tarifier uniformément les matières 
premières et les façor|s. 
e) De se renseigner mutuellement sur 
les crédits accordés ou à accorder aux 
fabricants d'horlogerie. 
La question du crédit, si vitale pour 
l'industrie boîtière, !demandait depuis 
longtemps déjà, à être examinée et réso-
lue d'une façon conforme aux intérêts de 
cette branche d'industrie. Nous sommes 
loin du temps où l'établÎsSeur portait ses 
lingots d'or ou d'argent chez le boîtier 
pour qu'il veuille bien les transformer en 
boîtes de montres. Aujourd'hui le boîtier, 
par un étrange renversement des situa-
tions, est devenu le banquier du fabricant 
d'horlogerie auquel il livre à 120 ou 150 
jours l'or qu'il a payé comptant à son 
fournisseur de matière première. 
Le monteur de boîtes subit donc, 
directement ou indirectement, le contre-
coup de toutes les pertes qui frappent les 
fabricants et les exportateurs; aussi cette 
branche d'industrie, naguère si prospère, 
est devenue pour ceux qui la détiennent, 
une source de décadence et d'appauvrisse-
ment. Il convient donc de la ramener à 
des conditions plus normales en laissant 
aux banquiers, ces agents naturels du 
crédit, la latitude d'étendre, s'il leur con-
vient d'en courir les risques, la limite du 
crédit qu'ils accordent aux fabricants et 
exportateurs. 
A cette question du crédit, est intime-
ment liée celle des renseignements à obte-
nir sur la somme totale du crédit accordé 
à chaque fabricant, par l'ensemble des 
monteurs de boîtes qui sont ses fournis-
seurs. On a déjà maintes fois cité cet 
exemple, d'un négociant quelconque mé-
ritant un crédit de 1000 francs, mais qui 
en obtient un de 20,000 francs parce qu'il 
s'adresse à 20 fournisseurs dont chacun 
d'eux ignore que les 19 autres sont en-
gagés pour une somme égale. L industrie 
boîtière a eu, plus que toute autre, à 
souffrir de l'insuffisance du renseignement 
sommaire que fournit une agence qui peut 
plus ou moins connaître la fortune et la 
valeur morale de celui sur lequel elle le 
donne, mais qui ignore toujours le chiffre 
total de ses engagements. Le contrôleur 
prévu dans le projet d'organisation du 
syndicat, recueillera ces renseignements 
qui, après avoir été centralisés au secré-
tariat, seront transmis aux intéressés. 
Quelle sera la réduction faite au crédit 
accordé aux fabricants d'horlogerie? Ici 
les avis diffèrent; les plus pressés vou-
draient que l'on fixât le maximum du 
crédit à 60 jours comptés à partir de la 
fin du mois de livraison ou que tout 
crédit fût même supprimé ; d'autres, 
craignant qu'une trop grande perturbation 
ne résulte de l'application d'une mesure 
aussi radicale, se contenteraient, comme 
première étape, d'un terme maximum de 
90 jours.-L'important est que le principe 
de la réduction soit admis et entre pro-
chainement en vigueur; en ce qui con-
cerne la fixation même du terme, nous 
pensons que les intéressés sauront, tout 
en sauvegardant leurs intérêts trop long-
temps compromis, tenir compte dans une 
juste mesure, des difficultés et des em-
barras qui résulteraient pour les fabri-
cants d'horlogerie de l'application rapide 
d'une mesure trop draconienne. 
Nous savons d'ailleurs que l'accord 
pourra très facilement se faire sur cette 
question. 
L:Î tarification de la matière manufac-
turée or et argent ne présentera pas de 
grandes difficultés; mais il en est autre-
ment de la tarification des façons de boites, 
considérée par les uns comme le couron-
nement indispensable de l'édifice, alors 
que d'autres voudraient que l'on n'y tou-
chât pas, pour le moment du moins. 
Les premiers envisagent qu'il est inu-
tile de régulariser le crédit et de tarifer 
la matière manufacturée si la concurrence 
par la baisse du prix des façons n'est pas 
complètement enrayée par la fixation de 
prix minimum. Les seconds voient dans 
les différents systèmes de fabrication en 
' 
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usage et dans l'extrême diversité des gen-
res, un obstacle insurmontable à l'élabo-
ration de tarifs pour le prix minimum de 
la façon des boîtes. 
Les arguments présentés de part et 
d'autre ont une valeur qu'on ne saurait 
méconnaître; aussi cette question mérite-
t-elle qu'on l'examine avec la plus grande 
attention et l'importance que certains in-
téressés y attachent devra être prise en 
sérieuse considération lorsqu'il s'agira de 
déterminer définitivement les points sur 
lesquels s'exercera l'aoèivité du nouveau 
syndicat. Nous nous promettons d'y reve-
nir avant l'assemblée générale. 
Nous ne doutons pas d'ailleurs que 
l'accord ne puisse se faire sur cette ques-
tion spéciale et qu'ainsi unis dans une 
même pensée de solidarité et de dévoue-
ment, les patrons monteurs de boîtes de 
Suisse et de France n'arrivent à conclure 
une alliance solide et durable, pour le 
plus grand bien de l'une des principales 
branches de l'industrie horlogère. 
L'assemblée générale de tous les patrons 
monteurs de boîtes, signataires et non 
signataires du projet d'organisation syn-
dicale, aura lieu à Bienne, les 17 et 
18 juin prochain; nous exprimons l'espoir 
que ceux qui, jusqu'ici, ont cru devoir 
rester en dehors du mouvement de réno-
vation de l'industrie boîtière, compren-
dront que leur intérêt personnel, d'accord 
avec l'intérêt général, leur commande de 
faire acte de solidarité avec leurs collè-
gues en transmettant au secrétariat de la 
commission d'initiative leur adhésion au 
syndicat. 
Bienne, le 30 mai 1888. 
Au nom de la commission d'initiative pour 
la fondation du 
Sydicat des patrons monteurs de boîtes : 
Le Secrétaire, Le Président, 
Fritz HUGUENIN, F. SCHLATTER. 
rédacteur. 
VARIÉTÉS 
S u r In n i n n i è r e d e r é g l e r e t d e c o n -
d u i r e les m o n t r é e d e poche . 
(Extrait de YAlmanachde Gotha année 1789.) 
(Suite.) 
Les avantages et les perfections auxquels 
on s'attendait par cette nouvelle invention ne 
répondirent nullement aux peines et aux 
soins immenses qu'on s'était donnés pour 
finir avec exactitude les pièces en détail, ces 
machines étaient encore bien imparfaites et on 
vit bientôt la nécessitéd'un nouveau principe 
auxiliaire pour corriger ces imperfections ; 
c'est en 1674 que le célèbre Huyghens inventa 
à Paris le premier ressort spiral réglant la 
montre par ses vibrations, M. Ilook savant 
Anglais lui fit là-dessus une querelle préten-
dant en être le premier inventeur, M. l'abbé 
Haute-feuille intenta même un procès au 
parlement de Paris à M. Huyghens, préten-
dant que c'était son invention, mais il fut 
débouté; on n'avait point encore vu d'autre 
montre avec un ressort vibrant spiral que 
celle que M. Huyghens fit exécuter à Paris 
par le fameux horloger Turet. 
Ce petit ressort est appelé le spiral ou régu-
lateur, le premier à cause de sa figure, étant 
tourné en ligne spirale, dont le dedans est 
attaché à la verge proche du centre du balan-
cier, à l'autre bout à une partie fixe de la 
platine de la montre, de sorte que le bout de 
dehors étant fixe, pendant que le bout en de-
dans est continuellement en mouvement par 
les vibrations du balancier, ce petit ressort 
se serre et s'ouvre alternativement suivant 
chaque vibration du balancier, et aide de 
cette manière réciproquement par sa qualité 
élastique à régler les vibrations du balancier 
qui le fait mouvoir. On l'appelle aussi régu-
lateur, ressort réglant, parce que lorsqu'il 
est besoin d'avancer ou de retarder le mou-
vement de la montre, c'est par le moyen de 
ce ressort que cette opération délicate se fait; 
les Anglais l'appellent le ressort-pendule 
(pendulum-spring) puisque effectivement ce 
ressort fait l'office du pendule simple c'est-à-
dire qu'il entretient l'isochronisme. 
C'est un grand pas qu'on fit par cette dé-
couverte dans l'art de l'horlogerie, car deux 
tiers du mouvement réglé du balancier était 
maintenant devenu l'effet absolu de ce nou-
veau ressort, de sorte qu'il ne reste plus 
qu'un tiers de mouvement pour l'effet de la 
première force, par conséquent l'irrégularité 
de cette première force c'est-à-dire du grand 
ressort ne peut plus produire qu'un tiers de 
l'erreur de celui qu'il aurait produit, si tout 
le mouvement du balancier avait été l'effet 
de cette force. De ce nouveau principe il ré-
sulte que plus on peut rejeter de la force 
inégale du grand ressort ou du premier agent, 
sur le ressort spiral ou régulateur, c'est-à-
dire sur l'action isochrone, plus on diminuera 
l'influence de ce grand ressort sur le mouve-
ment du balancier ; partant de là, et donnant 
au balancier une grande vitesse dans une 
vibration, supposons d'un arc de 200° au lieu 
de 30° qu'on donne dans les montres ordi-
naires au mouvement de balancier, il en ré-
sultera que les inégalités d'une vibration 
partagées sur 200" seront infiniment moindres 
que celles qui ne seraient réparties que sur 
30 degrés. Voici en peu de mots, l'esprit de 
la véritable fonction des ressorts spirales et 
des nouveaux échappements inventés depuis 
quelques années en Angleterre par le célèbre 
horloger et mécanicien Thom. Mudge, mais 
sur lesquels il est impossible d'entrer ici 
en détail ; nous nous sommes seulement pro-
posé, de donner les premiers principes de 
construction des montres de poche, pour 
qu'on puisse juger et apprendre à les bien 
conduire, afin de rendre leurs mouvements 
aussi justes qu'il est possible, ou de juger du 
degré de leur bonté et exactitude, car c'est 
faute de ces petites connaissances que plu-
sieurs personnes attendent de leurs montres 
une exactitude déraisonnable et même impos-
sible, et qu'elles disent quelquefois à leur 
louange des choses tout à fait absurdes, faus-
ses et ridicules, ou d'un autre côté se laissent 
chagriner continuellement par de petites va-
riations qui sont inévitables, ou par de gran-
des qu'il ne tient qu'à elles de corriger. On 
voit souvent des personnes même savantes, 
tomber en quelques-unes de ces erreurs, 
faute d'un peu de lumière sur ces sortes de 
choses, on entend des gens très sensés van-
ter la justesse de leurs montres et assurer 
qu'elles allaient toujours juste avec le soleil 
nonobstant que son mouvement apparent 
soit si inégal, comme nous l'avons démontré 
dans l'article précédent, voilà la raison pour-
quoi de bonnes montres sont quelquefois 
méprisées et que de mauvaises sont fort 
estimées. 
Il y a une grande différence entre aller 
juste et aller régulièrement dans une montre, 
car aller juste, c'est montrer toujours le temps 
vrai du jour tel que le soleil l'indique, ce 
qu'aucune montre ne saurait faire, mais une 
montre peut aller régulièrement, c'est dire 
avoir un mouvement toujours uniforme, et 
alors on pourra facilement la régler de ma-
nière qu'elle aille bien, car si une montre 
avance ou retarde constamment 6 ou 10 mi-
nutes par jour, pourvu qu'elle avance ou 
retarde tous les jours dans la même propor-
tion c'est-à-dire de la même quantité, elle ira 
régulièrement et il est alors facile de corriger 
cet avancement ou retardement comme nous 
l'enseignerons plus bas ; mais si l'on ignore, 
ou qu'on néglige de faire cette correction 
dans la marche de la montre, quand elle en 
a besoin, et qu'on la laisse aller jusqu'à ce 
que sa variation monte à 10 ou 15 minutes, 
alors quoique le mouvement de la montre 
soit parfaitement régulier et par conséquent 
facile à redresser, on ne laissera pas de se 
récrier sur la mauvaise marche de la montre 
quoique la faute ne soit pas dans la machine, 
mais uniquement dans celui qui ne sait pas 
la gouverner. D'autres se fiant aux horloges 
publiques, qu'us supposent être justes, quoi-
que pour la plupart mil construites et gou-
vernées par le caprice d'un ignorant qui sou-
vent les règle une ou deux fois la semaine 
d'un quart ou d'une demie-heure trop tôt ou 
trop tard, attribueront facilement à leurs 
montres les variations qu'ils aperçoivent. 
Enfin, pour faire remarquer toutes les bizar-
reries et ignorances qu'on commet dans ce 
genre, il ne faut point oublier ces personnes, 
qui sont toujours prêtes à crier miracle, lors-
que par une heureuse rencontre leurs mon-
tres s'accordent avec une horloge mal con-
duite, nuls éloges manquent alors à la 
merveilleuse machine, ni à celui qui l'a faite, 
et l'on pardonnera mille irrégularités à cette 
même montre pour cette seule heureuse 
rencontre. (A suivre.) 
NOUVIiLLtS DIVE113ES 
I j ' î n d u s t r i e h o r l o g è r e à l ' expos i t ion 
u n i v e r s e l l e «le 188» . — La question de 
la participation de l'industrie horlogère suisse 
à l'exposition universelle de 1889 a donné 
lieu, dans la séance du 24 mai du Grand Con-
seil neuchâtelois, à un débat intéressant. 
11 s'agissait d'un crédit de 20,000 francs 
destiné à couvrir une partie des frais de l'ex-
position de l'horlogerie neuchâteloise à Paris. 
M. Comtesse, directeur du département du 
commerce et de l'industrie, a annoncé que 
le nombre des participants s'était élevé de 
34 à 97 ; il a insisté sur la nécessité de prê-
ter un appui sérieux aux industriels neuchâ-
telois, car toute l'industrie horlogère suisse 
ou étrangère sera représentée dans une forte 
proportion. 
MM. A. Grosjean, Ch.-E. Tissot et A. Borel 
ont exprimé leurs regrets sincères de ce que 
l'industrie horlogère ne se présentait pas à 
Paris en un faisceau compacte et qu'il n'y 
avait pas eu à cet égard plus de patriotisme 
dans le monde horloger. Ils ont formulé le 
vœu qu'il pourrait encore être remédié à cet 
état de choses, selon eux peu correct, afin 
que chaque collectivité (neuchâteloise, gene-
voise ou bernoise) n'eût pas à lutter à Paris, 
non-seulement contre ses concurrents étran-
gers, mais aussi contre ses concurrents natio-
naux. M. Comtesse a exprimé la conviction 
que, lorsqu'on saura que la collectivité neu-
châteloise est si importante, on reviendra à 
la collectivité suisse : nous devons laisser nos 
frontières cantonales chez nous et nous pré-
senter avec une unité parfaite. 
Œ u v r e d ' a r t . — Nous avons sous les 
yeux un album de 18 planches, composé de 
dessins pour fonds de boites, dus au burin 
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•d'un artiste graveur de Chaux-de-Fonds, M. 
Ed. Flury. 
Une partie de ces décorations et sujets va-
riés est empruntée à des tableaux de maîtres ; 
d'autres fort originaux, ayant trait aux divers 
métiers et de beaux sujets, sont de la com-
position de l'artiste précité. 
Le tout est pratiquement compris et dis-
posé avec goût. 
Cet ouvrage sera d'une utilité incontestable 
aux intéressés, ainsi que l'attestent de nos 
ouvriers graveurs les mieux qualifiés. 
L'album est en vente chez son auteur, M. 
Edmond Flury, rue du Premier-Mars 15, à la 
Chaux-de-Fonds. 
A s s e m b l é e f édé ra le . — Dans sa pro-
chaine session, qui s'ouvrira le lundi 4 juin, 
l'assemblée fédérale aura entre autres à déli-
bérer sur les objets suivants : Adjonctions à 
la loi sur la protection des marques de fabri-
que et de commerce ; projet de loi sur les 
brevets d'invention ; projet de loi sur les 
dessins et modèles industriels; projet de loi 
sur la poursuite pour dettes et la faillite, 
impliquant l'adoption de dispositions transi-
toires et quelques modifications au code des 
obligations en ce qui touche au registre du 
commerce ; rapport du Conseil fédéral sur les 
allégements à accorder aux cantons frontières. 
motion Decurtins et Favon sur le règlement 
international du travail dans les fabriques 
motion Vœgelin sur l'extension aux auberges 
etc., de la loi sur le travail dans les fabriques 
P o s t é e . — Le gouvernement roumain 
adhère, à partir du 1er juin 1888, à la conven-
tion de Paris du 3 novembre 1880, concer-
nant l'échange des colis postaux sans décla-
ration de valeur, ainsi qu'à l'acte additionnel 
de Lisbonne du 21 mars 1885 sur le même 
objet. 
C h e v a l i è r e d ' i n d u s t r i e à Odessa . — 
Des feuilles italiennes publient un avertisse-
ment aux maisons en relations avec Odessa, 
d'après lequel une association de flibustiers 
écumeraient cette place. Ces filous se réfèrent 
les uns aux autres et, de la sorte, sont assu-
rés que les meilleurs renseignements seront 
toujours donnés en leur faveur. De grandes 
quantités de marchandises auraient ainsi été 
extorquées, sans que les confiants expéditeurs 
aient jamais pu obtenir aucun paiement. 
H o r l o g e r i e — Les rapports que nous 
recevons, dit le consul général suisse à Lon-
dres dans son dernier rapport annuel, ne 
semblent prs indiquer d'amélioration dans 
cette branche. On paraît avoir importé et 
vendu beaucoup de montres à remontoir de 
très bas prix, destinées à faire face à la con-
currence des montres « Waterbury », mais il 
est douteux que cette classe de montres fasse 
beancoup d'honneur au nom suisse, et il sem-
ble impossible que leur fabrication puisse 
être vraiment profitable. 
Il ne semble pas que, malgré une réclame 
active, la concurrence des montres « WaI-
tham » se soit fait sentir beaucoup plus cette 
année que les autres ; d'autre part, il semble 
que dans les colonies australiennes Ie débit 
des montres suisses est très lent et qu'il y a 
des stocks qui suffiront pour plusieurs années. 
Il est encore trop tôt pour juger de l'in-
fluence que pourra exercer sur la montre 
suisse de bonne qualité la nouvelle loi dite 
« Merchandize Marks Act », entrée en vigueur 
le 1er janvier 1888. Elle a été au début appli-
quée avec une vigueur qui a soulevé beau-
coup de réclamations, mais en ce qui con-
cerne les marchandises suisses, les conces-
sions ob.enues des autorités douanières et 
dont la Feuille officielle suisse du commerce a 
résumé les principaux résultats, rendront, je 
l'espère, impossible le renouvellement des 
incidents signalés pendant les premières se-
maines de l'année. Le commerçant anglais 
appréciait beaucoup la présence du contrôle 
anglais, mais on peut espérer qu'il s'habi-
tuera au uouveau poinçon suisse, surtout s'il 
trouve qu'il couvre une bonne marchandise. 
m o y e n d ' e n l e v e r l ' o r d e s v i e u x 
m o u v e m e n t s d e m o n t r e s . — Les platines 
des mouvements anciens dont le dorage était 
fait au feu contiennent une certaine quantité 
d'or. Pour retirer profit de ces vieux mouve-
ments, le meilleur moyen est de séparer l'or 
du cuivre. Voici comment : 
On prépare tout d'abord de Veau régale en 
mélangeant trois parties d'acide chlorhydri-
que et deux parties d'acide azotique chauffé 
à environ 86°. Plonger les objets à dédorer 
dans cette composition et les y laisser jusqu'à 
ce que toute trace d'or ait disparu. On fait 
ensuite évaporer le liquide jusqu'à consis-
tance sirupeuse, et on reprend le résidu par 
l'eau distillée ; on filtre le liquide et on y 
ajoute du sulfate de fer. L'or se trouve alors 
précipité sous forme d'une poudre brune très 
divisée. Cette poudre, lavée d'abord avec de 
l'acide chlorhydrique faible, puis avec de 
l'eau, et fondue enfin avec un peu de borax 
et de nitre (salpêtre), donnera un lingot d'or 
absolument pur. 
C h a n g e s 
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A R N O L D H U G U E N I N 
45 , Itue du Progrès, 45 
CHAUX-DE-FONDS 
HORLOGERIE COMPLIQUEE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 
complication, grandes sonneries quarts et minutes, quan-
tièmes perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 
Toutes mes répétitions sont réglées 
aux températures 287 
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T rc f i l e r i e 
Spécialité 
pour découpage de 
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d'horlogerie, 
boîtes d'acier MARQJJE DÉPOSÉE 
Représentée par Ii.-E. l ' ou rvo i s i e r , Droguerie, Métallurgie 
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FABRICATION DE MONTRES SOIGNÉES 
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SPECIALITE de gp% REMONTOIRS 
18, 19 et 20 lignes p?fëg>- Garantis 
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Exportation I J R| f^ f\ TV Λ 1^1 f"J HH Pour la Suisse 
Tente en gros JfX Vj V/ L J U i l I I 1 vente an détail 
58, Quartier-Neuf — B I E N N E — Café du Pont, 58 
L'imprimerie du N o u v e a u P r e s s v e r e i n d e B i e u n e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 




LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES 




ANCRE ET CYLINDRE 
V Pièces à clef de 15 à 20 Ug, 
* CAL. DE PARIS ET YACHERON 
% plat. 
FINISSAGES GENRE ANGLAIS Ij) 
fleures américains 
Qualité soignée avec η 






Remontoir à vue 
REMONTOIR A BASCULE 
Pièces en laiton et nickel 
de 11 à 20 lignes 
En suite de l'organisation du Syndicat des fabriques d'ébauches (convention passée le 20 décembre 1887), 
les prix de vente de nos finissages sont fixés comme suit : 
S 
Finissages à clef: 
15 et 16 lignes, cyl., cal. Vacheron, genre anglais, fr. 20.— la douz. 
15 à 203/4 plat. ' s » » 20.— » 
183A Plat à calottes » » » 24.— J 
20 lignes, Boston avec cercles » » » 24.— » 
Finissages remontoir , système bascule : 
13 lignes . . . . fr. 28.—la douz. 
15, 18, 19 lignes . 
Finissages remontoir. 
H lignes 
12 » . 
123/4à 19 lignes 
20 lignes 
» 26.— » 
système visible : 
fr. 48.— la douz. 
» 36.— » 
» 34.— » 
» 36.— - » 
Diminution 
pour finissages, rem., barettes couvre-rochets, fr. 2.— par douz. 
Augmentation 
pour la l r* qualité, pignons avec rivures polies, 
roues de grandes moyennes anglées 
» raquettes finies 
» arrêtages aux barillets 
» encliquelages à masses brisées 
» aiguillages 
» brides de tiges 
fr. 2.— par douz. 
» 1.— » 
» 1 , - » 
» 1.50 J> 
» 1.— » 
» t .— » 
?->7 
Valeur à 90 jours sans escompte ou à 
30 jours avec 3 % d'escompte, date du relevé de fin de mois. i 
On cherche 398 
u n a t e l i e r d e r e m o n l e u r . 
S'adresser à la Brasserie Dufour. 
MONTRES SOIGNÉES 
P O U R D A M E S 





Mouvements cylindre de 8 à 13 lignes 
et ancres de 10 à 13 lignes 
avec 
BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 
HmTHALMANN 
Téléphone B I E N N E BaeScore 64 b 
L K 23G 
Grand Magasin de Plumes etEdredons 




franco de port et 
d'emballage de 
^ B O N N E S PlUMES 
fraîches et épurées à 0 65, 0 90, 110. 4 - , 
2 50, 3 20 et i Tr. le 1/2 kil. - Edredon à 
3 20, 4 75, 5 50 à 10 fr. le 1/2 k - On attire 
l'attention des acheteurs sur une plume de 
canard légère et duveteuse à 2 Tr. le 1/2 k. 
Toutes les plumes sont épurées à la vapeur, 
système recommandé par MM. les Médecins. 
BELLE POSITION 
est offerte à Genève 
en qualité d'associé, à un négociant 
habile et sédentaire, pouvant disposer 
d'un capital de 25 à 30,000 fr., pour 
donner de l'extension à une industrie 
accessoire de l'horlogerie établie avec 
force motrice. On donnerait la pré-
férence à un Montagnon, connaissant 
à fond la clientèle horlogers du Jura 
bernois. Celte indu>trie placée entre 
bonnes mains donnera d'excellents 
résultats sans demander aucune con-
naissance spéciale ; elle peut conve-
niraussi bien à un jeune homme qu'à 
un père de famille désirant s'établir 
à Genève pour terminer l'éducation 
de ses enfants. 392 
Adresser les offres, si possible avec 
références, aux initiales H 3482 X, à 
MM. Haasenstein & Voglor, à Genève, 
Les fabricants d'horlogerie 
d'outils et de fournitures en tous 
genres, désireux d'entrer en relations 
d'affaires ou de les augmenter, avec 
une ancienne et forte maison, très 
connue, exportant horlogerie, four-
nitures, bijouterie, boîtes à musi-
que, etc., etc., dans tous les pays du 
globe, peuvent adresser leurs albums 
et prix-courants portant les indica-
tions les plus précises sur leurs gen-
res, spécialités et nouveautés, de 
même que les prix les plus réduits 
pour paiements en espèces au comp-
tant, sous chiffre H 118 Ch,. à 
Haasenstein & Vogler, 
395 Chaux-de-Fonds. 
A VENDRE 
en bloc ou en déLpil, l'outillage com-
plet d'un atelier de fabricant de 
mécanismes. Conditions excep-
tionnelles. S'adresser à 397 




ET AU PÉTROLE 
Dépense 20 c. par heure et p. cheval 
Demandez tarif à 
•J.-K. J JOKTTCIJKR 
339 Ingénieur à Genève 
LERUBIS 
Huile extra fine p. montres 
G. MILLOCHAU 
Chimiste, P A R I S 
L'huile Kubis est spécialement prépa-
rée pour les montres ; elle est inoxydable, 
însaponifiable, imputrescible, elle ne sè-
che pas, ne forme ni crasse ni cambouis 
et ne se congèle jamais, même par les 
plus grands froids. 
Dépôt général pour la vente en gros 
chez MM. Henri Picard et frère 
11, rue Bergère, Paris. 
26 et 27, Bartlett's Buildings, Londres. 
12, rue Léopold-Robert, Chaux-de-Fonds 
(Suisse). 305 
Echantillons gratis à la disposition des 
marchands de fournitures d'horlogerie, 




a r g e n t 
et métal 










a r g e n t 
et 
doublé 
Chronomètres, chronographes simples et avec compteurs à minutes 
Répétitions et secondes indépendantes, montres sans aiguilles 
Imprimerie du Nouveau Pressverein de Bienne. 
